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Meilland 
une superbe 
collection 


Meilland, c'est le créateur des plus grandes roses, 
réunies dans une collection sans égale. 


Les passionnés apprécient les qualités exception- 
nelles des rosiers Meilland. Rosiers paysagers. 
rosiers de jardin, rosiers de balcon, rosiers grim- 
pants ou pour fleurs coupées : découvrez les grands 
classiques Meilland, comme les dernières créations. 
dans le nouveau catalogue  MEILLAND:- 
RICHARDIER. 


Commandez-le par MINITEL 
au 36 14 code MEILLAND ou 
à MEILLAND RICHARDIER, 
50, rue Professeur Deperet, 
69160 Tassin-la-Demi-Lune. 
Tél. 78 34 46 52. 
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Rusticité Résistance aux maladies 


avec les rosiers 
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3 générations de spécialistes du rosier 
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CENT ANS 
AU SERVICE DE LA ROSE 


E le centenaire d’une société nationale est, à la fois, un immense hon- 
neur et une redoutable mission. 


ierté d’avoir parcouru dix décennies de l’histoire de la rose, vécu les évolu- 

tions, les transformations et les gloires de la fleur la plus aimée dans le 
monde ; mais aussi responsabilité de transmettre un message à ceux qui, 
demain, auront la charge d'assurer la continuité. 


FE: 1896, alors que l’on devinait les espoirs prometteurs que portait en elle la 
rose moderne, eu égard à l’essor encore timide qu'elle suscitait, les 
obtenteurs français ressentirent vraiment l’impérieux besoin de se réunir, de 
conjuguer leurs efforts, de penser ensemble. 


est ainsi que naquit, à Lyon, la Société Française des Roses. Elle devint 

d'emblée une institution nationale, agréée par le ministre de l'Agriculture de 
l’époque, regroupant, dès le premier jour, tous les rosiéristes de France dési- 
reux de se situer dans un organisme d'intérêt collectif, pour mieux confronter 
leurs expériences. 


L: choix de Lyon s'explique par le fait que les obtenteurs lyonnais disposaient 
d’une réputation enviable, justifiée par leur savoir-faire et la qualité de leurs 
recherches qui avaient rapidement franchi les frontières, au point d’être recon- 
nus par leurs homologues étrangers. 


Er" Lyon s’imposait d'autant plus à la collectivité des rosiéristes français, 
que la ville abritait la plus forte concentration nationale de professionnels. 


AT bien, l’adhésion massive du plus grand nombre, se révéla infiniment 
profitable et la démonstration fut bientôt faite de l’évidente nécessité de 
cette union, basée essentiellement sur la promotion de la rose française, qui ne 
cessa de s'affirmer au fil du temps. 


FE’ demeure, aujourd’hui encore, aussi solide qu’au premier jour, les jeunes 

rosiéristes n'étant pas les moins attachés à la société qui les rassemble, sou- 

tient leurs efforts, assure la mise en valeur de leur produit. A l’aube du troisiè- 

me millénaire, ils sont les dignes continuateurs de leurs pères et les héritiers 

RES d’une institution, dont ils ont la mission d'assurer la pérennité du 
estin. 


Armand ZINSCH 
Président de la 
Société Française des roses 





es grandes périodes de notre histoire, celles 
gui ont jalonné, au fil du temps, de repères 
de mémoire, les étapes de la vie, ne 
s'apprécient qu'en termes de références, 
SOUVENIRS de dates, de souvenirs. L'histoire de la rose 
procède du même concept, mais il serait hors de propos 
de rappeler, ici, le cheminement de cette fleur, dont l'origine remonte à plusieurs 
dizaines de millions d'années, notre objectif étant, de situer son évolution dans les 
limites du siècle, celui qui a marqué la naissance de la Société Française 
des Roses. Mais pour une meilleure compréhension, il est indispensable 
de se pencher sur les travaux des précurseurs, tout au long du XIX°"* siècle, 
de manière à se positionner, en amont, sur la ligne de départ des premiers efforts 
significatifs, en matière de création, ce qui était particulièrement gratifiant, 
à une époque où la rose en était encore à ses premiers balbutiements. 


REFERENCES 
DATES ET 





CENT ANS 
DE ROSES FRANÇAISES 


PAR ARMAND ZINSCH 





1805. C'est la création par l’Impératrice Joséphine fleur qui, dit-on, avait "la rusticité des rosiers de Perse". 
de Beauharnais de la célèbre roseraie de La Malmaison, Victor Verdier, René Lévêque, à Ivry, Jacques Julien 
qui réunissait quelque 250 variétés, un chiffre surpre-  Margottin, Moreau Robert, successeur de Vibert ont, eux 
nant en ce temps. aussi, marqué leur époque. 


En dehors de quelques pépiniéristes comme 
Vilmorin, André Dupont, Cels à Montrouge, qui 
s'essaient timidement à l'aventure des semis, cer- 
tains sont déjà plus en phase. Ce sont Descemet, 
maire de Saint-Denis et son ami Georges Vibert à 
Chennevières sur Marne. Le premier devenu 
directeur du jardin botanique d'Odessa céda, à 
son départ une collection de dix mille rosiers à 
Vibert qui, en 1829, offrait un catalogue de 1106 
variétés. Professionnel de grande qualité il pre- 
nait, avant de les commercialiser, la précaution 
de tester toutes ses créations, dont certaines sont 
parvenues jusqu’à nous. On lui doit notamment 
‘Gloire de France' (1819), ‘Duchesse 
d'Angoulême (1821), 'Blanchefleur' (1835), 
‘Comtesse de Murinais' (1843), 'Blanc de Vibert' 
(1847). 


Dans la même lignée de créateurs, il faut citer 
encore Laffay horticulteur à Auteuil, obtenteur 
de ‘La Reine' (1842) marquant le tout début des 
hybrides remontants. Une rose qui en est du reste 
le prototype. Guérin d'Angers crée en 1830, une ‘Comtesse d'Oxford’ 
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Dans le même temps les rares rosiéristes lyon- 
nais qui s’exercent à la création, commencent 
une timide percée. 


En 1835, un chercheur modeste, le lyonnais 
Plantier, moins inconnu qu'on ne le croit, car 
son nom est cité dans toute la littérature relati- 
ve aux roses anciennes, crée Mme Plantier', un 
rosier au feuillage généreux d’où jaillissent de 
jolies roses blanches chiffonnées, soulignées 
d'ivoire, dégageant un parfum très délicat. Ces 
fleurs ont la particularité rare de tolérer 
l'ombre et de grimper très haut, à l'assaut des 
arbres. C’est la rose lyonnaise la plus ancienne 
avec ‘Eugénie Desgaches' un rosier thé à fleurs 
roses, du même obtenteur, qui eut, pourtant, 
moins de succès que le précédent. Quatre ans 
plus tard, en 1839, il crée une variété qui fait 
sensation 'Aricie' un hybride remontant à 
grandes fleurs rose chair. Avec neuf créations 
intéressantes, Plantier vient de creuser le sillon 
que suivront les futurs rosiéristes lyonnais ; des 
générations de créateurs qui marqueront si 
profondément leur temps que la qualité de 
leurs travaux, leur habileté, leur expérience, 
seront reconnues non seulement par leurs 
homologues étrangers, mais aussi par les bota- 
nistes internationaux. Ceux-ci considéreront, en effet, 
que la seconde moitié du XIX'" siècle, a été entièrement 
marquée par la nature des recherches des rosiéristes 
lyonnais et que 1500 variétés de roses nouvelles furent 
recensées parmi leurs créations. 


LA MARMITE LYONNAISE" 


Marie-Thérèse Haudebourg, dans son ouvrage 'Roses et 
Jardins' paru en 1995 chez Hachette, écrit à cet égard : 
"Certes, il existait ailleurs en France et à l'étranger 
d'autres rosiéristes dont les apports étaient loin d'être 
négligeables (Lambert en Allemagne, Paul en Grande 


Bretagne), mais nul- 
CHERCHEUR éme 
LÉO ONU DM 04 à da marmite 
PLANTIER 
FUT, EN 1835, 
AVEC NEUF 
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lyonnaise". 


Cette marmite à l’in- 
térieur de laquelle 
bouillonnaient les 
idées de dizaines de 
chercheurs, animés 
par le seul désir de 
faire progresser leurs 
méthodes, de vaincre 
leurs tâtonnements. 


CREATIONS 
ORIGINALES 
LE PREMIER 
OBTENTEUR 
LYONNAIS. 


Répartis dans divers 
quartiers de la ville, 
ils avaient maillé la 
cité de champs de 
roses, créant un peu 
partout une mo- 
saïque colorée. Une 

















Jules Finger' 


féerie pour le regard, en un temps où les espaces 
n'étaient pas encore colonisés par l'urbanisation galo- 
pante qui, un siècle plus tard, allait les repousser vers les 
plaines de l'Isère, une terre à blé riche et profonde, où la 
densité des exploitations est aujourd’hui la plus impor- 
tante en terme de production de rosiers de jardins. 


CC. roses ? Ce sont les filles de Dieu et 


de l’homme ; des beautés champêtres, délicieuses, 
dont nous avons su faire des princesses incoMmpa- 
rables 


Georges Sand 


Il serait peu de dire qu’à ce moment la culture de la rose 
occupait à Lyon, dans le domaine horticole, la première 
place. La vente des roses de jardins, réunies en bottes, 
était même devenue, pour certains, une activité prospè- 
re. Chaque rosiériste était cependant polarisé sur un 
objectif essentiel : la création, en espérant qu’au bout de 
l'effort se situerait peut-être la réussite, voire la notorié- 
té. En ce temps là, près d’une quarantaine d'obtenteurs 
oeuvraient à Lyon, dans le même sens, mais comme dans 
toute entreprise émergèrent bientôt des leaders. Les 
deux plus importants dont nous évoquons, par ailleurs, 
la carrière, furent Jean-Baptiste Guillot fils et Joseph 
Pernet-Ducher. Beaucoup d’autres recueillirent, dans le 
même temps, une popularité enviable, qui perdure enco- 
re. Aux côtés de Beluze qui créa en 1841 un hybride 
remontant 'Cendres de Napoléon' et, en 1843, une ravis- 
sante rose Bourbon ‘Souvenir de La Malmaison' de colo- 
ris blanc et saumon, à la senteur exquise, on citera 
Nérard, Bernaix, Claude Ducher et la veuve de ce dernier 
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aux obtentions appréciées, Lacharme, Joseph Bonnaire, 
Schwartz, Levet, Damaizin, qui fut le premier à effectuer 
la culture forcée en pots, d’autres encore, les uns et les 
autres ayant occupé le devant de la scène pendant près 
d’un siècle. Ce fut aussi le cas d’un autre grand profes- 
sionnel Gilbert Nabonnand, né en 1829 près de Roanne 
qui apprit le métier de rosiériste chez Guillot, à Lyon, 
avant de gagner Golfe-Juan et d'y créer une roseraie dans 
le parc du château Eléonore, à la demande de Lord 
Brougham, chancelier de l’échiquier. Ce fut le point de 





‘Horace Vernet' 


départ d’une carrière fulgurante qui allait lui permettre, 
avec l’arrivée du chemin de fer sur la Côte d'Azur, d’ex- 
pédier ses productions florales vers tous les 

pays d'Europe. 


Cette vertigineuse compétition entre les 
créateurs aurait pu être génératrice d’en- 
vies, voire de jalousies ; or, au regard de ce 
que l’on sait, il n'apparaît pas qu'il ait pu 
surgir des inimitiés ou des rancunes pro- 
fondes entre les compétiteurs. Chacun sou- 
haitait que sa collection de nouveautés 
puisse être jugée en science de cause et 
valablement reconnue. A cet égard il était 
nécessaire de se plier à une discipline que 
l’on observait avec rigueur, car c'était le 
passage obligé de la reconnaissance offi- 
cielle des mérites acquis. 


Sait-on, en effet, que d’un commun accord 
les rosiéristes avaient constitué des com- 
missions de visites et qu’en fonction de la 
qualité de leurs nouveautés, souhaitant 
recueillir une observation objective, ils sol- 
licitaient eux-mêmes le passage de la com- 
mission, nommée par l'Association 
Horticole Lyonnaise ? Ce qui revenait à 
admettre qu'ils soient jugés par un jury de 
professionnels essentiellement constitué 
de leurs collègues. 
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LES ROSES LYONMAISES 
AU-DELA DES OCEANS 


C'est semble-t-il le caractère sérieux de ce travail de 
sélection qui permit dès 1900, aux roses lyonnaises, de 
traverser les océans pour participer aux expositions 
internationales. C’est ainsi que la rose ‘Caroline 
Testout”, de Joseph Pernet-Ducher, est présente à l’expo- 
sition de 1899, en Australie. En 1901, au Canada, les 
roses les plus appréciées sont quatre roses émanant de 
trois créateurs Lyonnais : ‘Alfred Colomb' et 'Baronne de 
Rotschild' de Lacharme, 'Mme Gabriel Luizet' de 
Liabaud et ‘Paul Neyron! de Levet. 


Mathématiquement, on peut estimer qu'il fallût près de 

cent ans avant que la profession de rosiériste comprit la 

nécessité de se grouper, pour être plus forte, plus puis- 
sante, plus solidaire. A la vérité, dans les années 1800 et 
au-delà chacun se livrait à l’intérieur de son microcosme 

à des recherches solitaires. Parallèlement, le nombre des 

obtenteurs étant plus réduit, les liens relationnels 

étaient peut-être moins nécessaires, moins évidents. 

Jusqu'au jour où cela parût indispensable à certains. Pas 

à tous, hélas, ce qui explique qu'il s’écoula plus de dix 

ans entre le moment où l’idée fut émise de constituer 

une association professionnelle et la prise de décision 
définitive. 

Après quoi tout alla très vite. Le ministre de l'agri- 
culture, M. Méline, celui qui avait institué par 
décret le 7 juillet 1883, l'Ordre du Mérite 

Agricole, comprit si bien la démarche qu'il approu- 
va d'emblée les statuts de la Société Nationale des 

Rosiéristes (c'était la dénomination d’origine) qui fut 

placée aussitôt sous le patronage du Président de la 

République. 





‘Baron de Gonella' 


Les nouveaux 
dirigeants, 
ayant la 
conviction 
qu'une société 
nationale ne 
peut manifes- 
ter ses activi- 
tés et son 
essor, qu’en 
fonction d’un 
bulletin de 
liaison, déci- 
daient, ipso 
facto, de créer 
une revue 
'Les Roses! 
qui s’est aus- 
sitôt donné 
pour mission 
d’être le lien 
entre les pro- 
fessionnels et 
les amateurs. 
Devenue 
depuis plus de 
cinquante ans 
'Les Amis des 
Roses”, cette 
publication 
qui a l’âge de 





‘'Baronne de Rothschild' 
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BANQUET 


Le CT 


la Société, célèbre donc, elle aussi, aujourd’hui, son cen- 
tenaire. 


Avec le recul du temps, en prenant la mesure de l’ascen- 
sion d’une profession composée de multiples familles, on 
pourrait raisonnablement penser que la courbe démogr- 
phique aurait suivi le même rythme exponentiel. Or, 
c'est exactement l'inverse qui s’est produit. On observe, 
en effet, curieusement que les obtenteurs français qui, 
par leur notoriété passée, contribuèrent à asseoir le pres- 


66 
29 


tige de la rose française, n’eurent pas de descendance et 
qu'ils disparurent pour la plupart, frappés par l’âge ou la 
maladie, sans s'être préoccupés de la survie de leur éta- 
blissement. Il en va différemment des générations sui- 
vantes qui, elles, ont su assurer leur succession. 


Il est vrai que jadis les établissements étaient de capacité 
moyenne, alors qu'aujourd'hui, si la France ne compte 
plus que onze créateurs de roses nouvelles, dont sept 
sont implantés dans la région lyonnaise, c'est par mil- 
lions de plants que s’apprécie le volume de leurs produc- 
tions. Ceci compense cela. 





25 septembre 1928 quelques obtenteurs Lyonnais participent au banquet de fin de greffage, réunion classique et traditionnelle. 
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CETTE ANNEE LA... 


"LA FRANCE" 


armi les tempo 
forts de l'hiutoire 
de la roue, 
la naissance de 
“La France”, 
le premier hybride de thé, crée en 
1867 par Jean-Baptiste Guillot 
file, fut un événement 
considérable, tant sur le plan 
national qu'international, 
attesté par tous les botaniates. 
Audi, pour mieux situer cette 





180/ +. || y a quinze ans que le 


neveu de Napoléon ler, Louis-Napoléon 
Bonaparte, d’abord prince-président de la 
Seconde République, a été proclamé Empereur. 
Agé de 59 ans, Napoléon III, qui souffre déjà de 
la cruelle maladie qui l'emportera en 1873, a dû 
consentir à l’évolution libérale du régime. 
L'Impératrice Eugénie anime une cour brillante et 
exerce une influence politique croissante. 

A l'extérieur, les succès de la Guerre de Crimée 
ont donné à la France une place prépondérante 
en Europe, et l’aide apportée à l'unité italienne a 
permis le rattachement de la Savoie et de Nice 
en 1860. 

La France entre dans l'êre coloniale avec l’occu- 
pation de la Mouvelle-Calédonie, le protectorat 
sur le Cambodge en 1863 et l'annexion de la 
Cochinchine en 1867, tandis que s'achève la 
conquête de l'Algérie et que Faidherbe pacifie le 
Sénégal. 

Mais le tableau n'est pas sans ombres : l'aventu- 
reuse expédition du Mexique a tourné court, et 
l'Empereur Maximilien, qui avait été le proté 


découverte dans le contexte 

de l'époque, nous avons souhaité 
l'intégrer aux grands moments 
de l'histoire de notre pays, 
inscrits dans la mouvance 

de cette création. 

Cela nous fournit l'occasion 

de remercier un grand ami 

des roses, M. Robert Gauthier, 
agrégé de l'Université, 

pour l'excellente qualité 

de sa prestation. 


gé de la France, est fusillé par les Mexicains en 
1867. En outre, Paris s'inquiète de l'ambition 
politique de Bismarck qui a commencé à réaliser 
l'unité allemande au profit de la Prusse. 

Sous l'influence des idées saint-simoniennes, 
notre pays connaît un puissant essor écono- 
mique lié au développement du crédit. Le Crédit 
Lyonnais est crée en 1863, la Société Générale 
en 1864 ; c'est l’âge d'or de la Bourse et de la 
spéculation. 

Le réseau ferroviaire se constitue sous la direc- 
tion de six grandes compagnies ; l'usage du télé- 
graphe se généralise ; sur mer, les navires à 
vapeur commencent à concurrencer les voiliers. 
De grands travaux sont en cours d'achèvement 
pour faciliter les relations internationales : le tun- 
nel du Mont-Cenis (1858-1870) et le canal de 
Suez, œuvre de Ferdinand de Lesseps, qui sera 
inauguré en 1869 par l'Impératrice Eugénie. 
Paris se transforme sous la vigoureuse impulsion 
du Préfet Haussmann : ouverture de grandes 
voies rectilignes, boulevards Saint-Michel, de 
Sébastopol, de Strasbourg, qui forment la 





Grande Croisée avec les rues de Rivoli et du 
Faubourg Saint-Antoine, aménagement des 
parcs de Vincennes et de Boulogne, réseau 
d'égouts, construction de l'Opéra, débuts de 
l'architecture métallique avec les halles cen- 
trales que Baltard achève en 1866. 

La prospérité s'exprime dans l'éclat de la vie 
mondaine, le luxe, les bals, les fêtes, l'engoue- 
ment pour le théâtre ; on applaudit Sarah 
Bernhardt au Français et Hortense Schneider 
aux Variétés, où elle interprète les opérettes 
d'Offenbach sur des livrets de Meilhac et 
Halevy “la Belle Hélène”, “la grande Duchesse 
de Gerolstein”. 

Cette brillante période connaît un sommet avec 
le succès de l'exposition universelle de 1867. 


Installée au Champ-de-Mars, elle compte 
52000 exposants et reçoit onze millions de 
visiteurs. Le Second Empire affirme son presti- 
ge en accueillant à cette occasion la plupart 
des souverains étrangers, le Tsar, le Roi de 
Prusse, le Roi des belges, l'Empereur 
d'Autriche et même le Sultan, et l'on dit que 
Paris est “l'auberge de l'Europe”. 

La spectaculaire création de richesses et 
l'abondance des capitaux qui caractérisent le 
Second Empire permettront à la France de sup- 
porter sans trop de difficultés les consé- 
quences des désastres de la Guerre de 1870- 
10714, 


R. GAUTHIER 
Inspecteur général Honoraire 
de l'instruction Publique 
Agrédé de l'Université 


SZ 
‘LA FRANCE, L'ACTE DE NAISSANCE 
DES ROSES MODERNES 


ans le monde de la rose, l'an- 
née 1867 est une date qui, par 
son côté pacifiquement révo- 
lutionnaire, marque d'une 
empreinte indélébile l’'aboutisse- 
ment des recherches d'un 
obtenteur passionné, dont toutes les actions 
furent orientées vers le caractère de nouveau- 
té, que les 
modestes moyens 
de l'époque pou- 
vaient apporter à la 
découverte de 
roses nouvelles. 
Ce chercheur, 
c'est Jean-Baptiste 
Guillot fils. En 1867, 
il est âgé de 40 ans 
et il vient de créer 
une rose “La France” 
dont l'aspect et 
l'innovation seront 
favorablement com- 
mentés par les 
professionnels du 
monde entier. 
130 ans après sa 
naissance, on n'est 
toujours pas d'ac- 
cord sur la filiation 
précise de cette 
fleur. Les botanistes estiment qu'elle serait le 
résultat d'un croisement accidentel entre un 
semis de “Mme Victor Verdier” de Verdier, ferti- 
lisé par “Mme Brawy” de Guillot père créée en 
1846. Quant à l'obtenteur, il pense plutôt que 








‘La France! 


cette rose procède d'un semis d’une autre de 
ses créations, obtenue en 1858, “Mme Falcot”, 
un buisson aux fleurs grandes et doubles, d'un 
coloris jaune Nankin. Certes, on ne tranchera 
jamais entre les deux avis, bien qu'il serait plus 
raisonnable de faire confiance, en l'occurrence, 
à l'obtenteur. 

‘La France’ se présente sous l'aspect d'une 
grande fleur de 60 
pétales, d'un rose 
argenté à l’avers, 
avec une dominan- 
te plus brillante au 
revers. Elle est, de 
plus, très odorante 
et continue d'orner 
les jardins bota- 
niques. 

En créant cette 
fleur, Jean-Baptiste 
Guillot fils venait 
de faire accomplir 
un grand pas 
à la recherche, car 
il ouvrait, avec elle, 
la voie royale 
aux premiers hybri- 
des de thé, 
cette rose étant 
toujours  consi- 
dérée, 130 ans 
plus tard, comme le prototype de la catégorie. 
Dans le même temps, cette découverte venait 
de clore l'ère des roses anciennes, cultivées 
par les pionniers et de signer, en quelque 
sorte, l'acte de naissance des roses modernes. 





i les trois mousquetaires du 


roman, fruit de l'imagination 

LES OUR débordante d'Alexandre Dumas, 
étaient quatre, ceux qui ont 
associé leur nom au point qu'on les 


MOUS UET AIRES identifie, souvent, par la qualité remar- 
(4) quable de leurs recherches, en matière de créa- 
tions de roses nouvelles, n'étaient que trois. 
Trois obtenteurs ayant chacun une personnalité 
DE très affirmée ; des hommes de caractère, plus 


attachés à l'honneur qu'aux honneurs, selon la 
devise des Castellane. 
LA ROSE Si l’on devait affiner les appréciations les 
concernant, on mettrait en exergue les noms de 
Jean-Baptiste Guillot fils et de Joseph Pernet- 
Ducbher, deux lyonnais, deux monolithes de la 
rose française, qui ont démontré non seulement que l'on pouvait être prophète dans son 
Days, mais dans sa profession car leurs mérites furent vraiment universellement reconnus. 
Le troisième personnage du triptyque, Charles Mallerin, de Varces en Dauphiné, est d'une 
autre génération, mais sa contribution, à l'évolution de la rose moderne, à partir des 
années trente, est très significative aussi, d'autant qu'il n'était pas issu de la terre, comme 
la plupart de ses collègues ; sa formation était celle d’un ingénieur chauffagiste grenoblois, 
amateur éclairé, devenu obtenteur par inclination. LL 


CPNE LS OT AAUIRAOE TIR) 


Au niveau de la profes- frais bouquet”. 
sion, dire que les Guillot Sept ans plus 
ont constitué une dynas- tard, la rose ‘Gloire des 
tie est une vérité d’évi-  Polyanthas’ consacrera définitivement sa technique 
dence. Depuis dans cette spécialité. 
1829 à nos jours, Quelques soixante dix 
on recense six créations, certaines ayant 
générations d'ob- eu une résonance mon- 
tenteurs ; mais diale quant à leurs quali- 
celui dont le nom tés et aux éloges qu'elles 
est le plus sou- suscitèrent, sont à mettre 
vent cité est Jean- à l'actif de cet obtenteur, 
Baptiste Guillot dont le père, il faut le 
fils. Né en 1827, souligner, avait obtenu 
marié en 1850, il auparavant une soixan- 
abandonnera deux ans plus tard le toit familial, se 
séparant de son père avec qui il collaborait, pour ins- 
taller son propre établissement où il pourra librement déve- taine de variétés. 
lopper ses idées, perfectionner ses recherches. C'est à lui Toutes reconnues 
que l’on doit, en 1849, la greffe en écusson sur le collet de excellentes par un 
l’églantier. En 1867, c'est, bien sûr, la création du premier collège de profession- 
hybride de thé ‘La France’. 1875, c’est l’année de naissance  nels. 

du premier polyantha nain, aux fleurs blanches, rondes, en 

panicules non odorantes, mais très remontantes, qu'il Loyauté, volonté, 
dénomme “Pâquerette” par analogie avec la fleur du même courage, opiniâtreté, 
nom, 1880. Cette année là, affirmant sa maîtrise dans la caté- tel est le profil de J.B. 
gorie des polyanthas, il crée 'Mignonnette’, un arbuste à l’al-  Guillot fils. C'était 
lure buissonnante, très rustique, aux branches peu épi- aussi un homme de 
neuses, chargées de fleurs rose tendre “s'amassant en un conviction, dont on ‘Gloire des Polyanthas' 
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‘Mignonette' 





appréciait le franc-parler, car chacun reconnaissait l'autorité 
de son propos, la solidité de son jugement. Le grand 
obtenteur britannique Jack Harkness, après le succès rem- 
porté par ‘La France’, lui rendit cet hommage qui vaut tous 


les honneurs : “/.B. Guillot fils s'est assuré une place prédo- 


minante dans l'histoire de la rose, une place qui demeurera 
aussi longtemps que la mémoire humaine”. 






Cet homme 
modeste, dis- 
cret, mais Ô combien 

efficace, sera le chef d’une autre gran- 
de famille d'obtenteurs. Né en 1859, il était le fils 
d'un rosiériste confirmé, installé dans la banlieue lyonnai- 
se, qui s’honorait d'un palmarès de 79 créations. A 19 ans, 
cherchant à perfectionner ce qu'il avait acquis auprès de 
son père, il entra au service de la veuve Ducher, une 
exploitation bien conduite, ayant obtenu diverses nou- 
veautés appréciées et qui avait surtout besoin d’un colla- 
borateur sérieux depuis la mort du chef de famille. La gen- 
tillesse du jeune garçon, son assiduité, sa complaisance, 
son esprit d'entreprise, furent rapidement reconnus, au 
point qu’en 1884 il épousait la fille de Mme Ducher et 
regroupait les établissements en y associant le sien, sous la 
raison sociale Pernet-Ducher. 
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Travailleur obstiné, il obtint de nombreux succès. C'est à 
lui que l'on doit notamment la création de la première 
rose jaune ‘Soleil d'Or’, une fleur jaune orangé auréolée de 
rouge capucine. Certes, cette rose était originale ; elle 
connut d'emblée un vif succès, mais on ne trouvait pas, en 
elle, le coloris jaune pur de l’un des géniteurs Persian 
Yellow. Persévérant dans cette recherche et dans ses croi- 
sements, il obtint finalement, en 1910, c’est-à-dire 23 ans 
après le premier semis de 
Soleil d'Or, la rose jaune pur 
dont il rêvait et qu'il nomma 
‘Rayon d'Or’. 


Trois ans plus tard, il décou- 
vrait une rose aux Coloris très 
originaux, réalisant une 
agréable association de rouge 
corail et de rose écarlate, avec 
des reflets jaune. Son nom : 
Mme Edouard Herriot’. Une 
rose dont l'excellence fut 
confirmée à Londres, en 1912, 
lors de l'exposition internatio- 
nale d’horticulture et qui rem- 
porta, à cette occasion, 

la Coupe d'Or offerte par le 
journal Daily Mail. Une condi- 
tion cependant était imposée : que la rose élue porte le 
nom du journal. C'est ainsi que depuis lors, Mme Edouard 
Herriot se nomme en Grande Bretagne ‘Daily Mail Rose’. 
Pernet-Ducher, que l'on avait surnommé “le Magicien de 
Lyon”, avait gagné ce jour là une part de gloire supplé- 
mentaire après les succès remportés antérieurement par 





“Caroline Testout’ 


JOSEPH PERNET-DUCHER 


d’autres obtentions célèbres, telles que ‘Caroline Testout’ 
(1890), ou bien ‘Mme Abel Chatenay’ (1894). 





UNE GLOIRE NATIONALE 
Oui, Joseph Pernet-Ducher 
fut une gloire nationale, cette 
anecdote en témoigne. Elle 
émane de M. Silvestre, past 
président de la Société 
Française des Roses. Rendant 
un suprême hommage au 
défunt, lors de ses obsèques 
en 1928, il rappela ce souve- 
nir que lui avait rapporté 
quelques années aupara- 
vant, feu le général Mangin. 
A l'occasion d'un voyage aux 
Etat-Unis, alors qu'il assistait 
à un dîner officiel, ce dernier avait été très surpris par la 
question que lui posa impromptu son voisin de table, le 
Gouverneur d'un état américain : “Alors, mon Général, 
donnez-moi des nouvelles de Joseph Pernet-Ducher”. 
L'histoire ne dit pas si le représentant de la France 
connaissait Pernet-Ducher. 








# On peut dire que Joseph Pernet- 
Ducher à modelé par ses incessants 
travaux l'avenir de la rose, ayant 
fourni la plus large contribution à 
son évolution, à son renouveau, en 
étant vraiment l’un des précurseurs 
de la rose moderne. 

Toutes qualités qui furent recon- 
nues par des grands prix, avec féli- 
citations du jury, aux expositions 
internationales de Londres (1894), 
Paris (1900), Milan (1906), 
Saragosse (1908), Gand (1913). En 
1924, la Société d'Horticulture du 
Massachusetts, à Boston, décerne à 
Pernet-Ducher sa grande Médaille 
d'Or “pour éminents services rendus 
à l’horticulture mondiale”. 
L'American Rose Society l’accueille comme Membre 
d'Honneur, distinction exceptionnelle, étant donné le peu 
de générosité avec laquelle les américains délivrent ce titre 
aux étrangers. Mais il est vrai que Pernet-Ducher, à cette 
époque, était considéré comme l’un des plus grands rosié- 
ristes mondiaux. Sait-on que de 1907 à 1925, il remporta 
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treize fois le Grand Prix du 
concours international de 
Bagatelle ? 

Exemple supplémentaire de 
l'humilité de ce chercheur, 
trois rosiéristes [yonnais, 
Pierre Guillot, Pernet- 
Ducher et Croibier, furent 
les premiers organisateurs 
du concours de Bagatelle, 
en 1907. Il réunissait 27 
français et 31 étrangers pré- 
sentant 148 variétés nou- 
velles. Pernet-Ducher obtint 
la Médaille d'Or. L'année suivante, trois de ses variétés 
arrivent encore aux trois premières places, avec notam- 


(Or PVR ABUENAR TSI 


Le troisième mousquetaire ne fut pas l'héritier naturel de 
ses collègues. Ceux qui l'ont bien connu diront que par 
vanité et un excès 
de suffisance, il 
ne s'identifiait 
qu'à lui-même. 
Ses travaux pro- 
cédaient du reste 
davantage de 
combinaisons ins- 
tinctives, dans 
l'art de croiser 
deux géniteurs, 
que de recher- 
ches réfléchies. 
Convenons que 
le procédé était 
souvent oppor- 
tun ; ses réussites 
sont là pour en 
témoigner. À la 
vérité, c'était plus 
un artiste qu'un 
véritable profes- 
sionnel, car il ne jugeait pas les roses en fonction de cri- 
tères établis, une attitude parfois conflictuelle à l'égard de 
ses collègues. Selon lui, seul le coloris était important ; 
grâce à cette conception, il obtint, il est vrai, une gamme 
de nuances qui furent celles d’un précurseur, par le carac- 
tère de nouveauté qu’elles présentaient. 

Quand on lui reprochait de négliger la vigueur de la plan- 
te et la duplicature des fleurs, la réponse claquait comme 
un fouet : “Une ballerine est gracieuse parce qu'elle est 
vêtue légèrement. Mes roses sont des ballerines et non des 
têtes de choux !”. 

Une rose, parmi d’autres, a néanmoins consacré la qualité 
de ses travaux : Mme PS. Dupont, une rose du type hybri- 
de de thé, au coloris jaune chamoisé. Devant le succès 
remporté par cette fleur qu'il avait dédiée à Mme Dupont 
de Longwood, issue de la famille de l’Amiral de Coligny, 
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ment “Rayon d'Or”. Malgré l'insistance du jury, il 
refuse de remporter deux années consécutives 
cette haute récompense. Il est déclaré hors 
concours, se satisfaisant d'un diplôme d’hon- 
neur et des félicitations du jury. 

La mort de ses deux fils, Claudius et Georges, 
sur lesquels il avait fondé tant d’espoirs, à un 
mois d'intervalle, au début de la guerre de 1914, 
brise le moral de cet homme sensible. Le temps 
ne fit rien pour effacer le douloureux souvenir 
et ne parvenant pas à surmonter l’accablement 
de cette pesante épreuve, il se détermina, en 
1925, à céder son établissement au fils d'un de 
ses amis, Jean Gaujard. Vaincu par le chagrin et 
la maladie, il décédait trois ans plus tard. 


résidant aux 
USA, il s'était 
empressé de 
faire parve- 
nir, quelques mois avant la déclaration de la 

guerre de 1939, une collection de greffons à son agent 
américain. Les événements étant ceux que l’on connaît, il 
fut pendant six ans dans l’ignorance des résultats de son 
envoi. Jusqu'au jour où il apprit par son correspondant que 
Mme PS. Dupont avait obtenu un succès considérable aux 
Etats-Unis et que le montant des droits d'édition lui per- 
mettrait de percevoir une Somme de 17 millions de francs. 
Un pactole en 1946. 


Devant ce triomphe financier, il abandonna immédiate- 
ment sa profession pour se consacrer uniquement à la 
recherche, discipline à laquelle il se plia jusqu’à sa dispari- 
tion en 1960. 

Cet hybrideur, 
que certains 
avaient qualifié 
de “Prince de la 
couleur”, fut 
pour beaucoup 
de jeunes rosié- 
ristes un excel- 
lent exemple et 
un enseignant 
écouté. Ses 
semis qu'il fai- 
sait visiter à la 
lumière de l’au- 
be car, disait-il 
“les roses sont 
plus belles au 
petit matin”, impressionnèrent l’un d’entre eux, le jeune 
Francis Meilland, qui écrivait plus tard, évoquant l'enchan- 
tement de son jardin de nouveautés : ‘J'en conserve un 
souvenir merveilleux. Ce goût de la création a exercé sur 
moi son emprise et je suis persuadé que le flambeau fami- 
lial s'est trouvé rallumé ce jour là”. AZ. 








Danse des Sylphes' 













Georges DELBARD, le doyen 


[4 [4 Un centenaire est toujours un événe- 
ment heureux et fêté. Celui de la Société 
Française des Roses mérite donc -ô combien- 
d'être célébré, lui aussi, avec joie. 

Après un bail de 50 années comme membre de 
la société, je pense raisonnablement que tout 
groupement, poursuivant des buts non lucra- 
tifs, ne peut prospérèr dans, notre système écono- 
mique actuel, /sans-le’total dévouemenñt de celui qui 
en a la resporñisdbilitéetila charge-et qui doit néces- 
sairement, cons CI er l'essentiel de sontactivité pour 
assurer son raVonnement: C'est l’oeuvré dynamique 
qu'accomplit depuis kérans Armand Zinsch, à la tête 
d’une institutionidont il est, à la fois le président res- 
ponsable, et l'animateur. 
La revue ‘Les Amis des Roses’ qu'il dirige -et rédige 
avec talent- est le vecteur ique entre les ama- 
teurs et les professionnels. Qu'adviendrait-il à ceux 
qui vivent de la tose.sila Société Française des Roses 
ne mettait plus en vedettesleurs nou- 

veautés ? 
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"NOUS AVO — 
APPRIS 
A NOUS MIEUX 
CONNAITRÉ 
ET À MIEU 
APPRECIER 
NOS TRAVAUX" 


La 
; 
Quelle désillusion aussi pour les 
amateurs qui ne trouveraierit pas dans la rev 
renseignements et conseils dont ils ont besoin. 


Une idée d'Armand Zinsch, parmi bien 
d’autresf qui m'a beaucoup touché, a été 
l'apologie du travail et des résultats des rosié- 
ristes obtenteurs français. Ainsi, avons-nous 
pu apprendre à nous mieux connaître et à 
mieux apprécier nos travaux. 


Merci Cher Président et Ami. D 9 
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François DORIEUX, 
le benjamin : 


[4 C Aussi loin que je remonte dans les 
souvenirs de mon adolescence, j'ai toujours ressenti, 
à travers les propos de mon père et de mon grand- 
père, sans que cela ait, toutefois, une connotation 
péjorative, que la Société Française des Roses appa- 
raissait plutôt comme une institution officielle, dont 
on reconnaissait, certes, l'indispensable présence, 
mais avec laquelle nous n'étions pas personnelle- 
ment assez liés. 


VUE PAR LES OBTENTEURS 


. de 


LA ce 


LA SOCIETE FRANÇAISE 
DES ROSES 





Cette notion s’est modifiée le jour ‘où je reçus un 
courrier du président, me sollicitant de faire partie du 
conseil d'administration. Ce fut pour moi, un immen- 
se plaisir et un grand honneur de pénétrer au coeur 
de cette institution, de la connaître de l’intérieur et de 
pouvoir apprécier ceux qui la conduisaient. 

Ce qui me détermine, aujourd'hui, avec le recul 
nécessaire, à souligner les points forts de son oeuvre. 
À commencer par l’action délibérément conduite par 
notre président, en faveur de la promotion de la rose 
française : participation aux concours internationaux 
de roses nouvelles, présence et intervention orale à 
la plupart des baptêmes de roses, collaboration tech- 
nique à la création de roseraies et, surtout, réalisation 
à Nantes, en 1988, d’une Biennale Internationale 
des roses parfumées, jugées exclusivement par les 
plus grands parfumeurs internationaux. 

Dans le même temps, les professionnels appré- 
cient la qualité du concours de Lyon, en insistant 
sur son côté technique, les roses étant jugées sur 
deux saisons complètes de floraison. Enfin, la 
revue ‘Les Amies des Roses’ est aussi, depuis 
cent ans, le lien exclusif entre les amateurs et les 
professionnels. 

Je conclurai par une anecdote très significative de la 
ligne de pensée du président Armand Zinsch, en 
direction des jeunes générations. Il y a quelques 
années, sans avoir informé quiconque et faisant fi de 
tout protocole, il décidait, ex-abrupto, que les jeunes 
rosiéristes auraient désormais une 


"ASSOCIER 
LES JEUNES 
GENERATIONS 
EST UN 

BEL EXEMPLE 
D'OUVERTURE 


{ VERS L'AVENIR". 
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table privilégiée au repas du concours. 
Depuis lors, cette table est toujours dressée en bonne 
place et elle est toujours complète. Peut-être un peu 
plus bruyante que les autres. Mais n'est-ce pas là un 
bel exemple d'ouverture vers l'avenir ? 





































ssocier le passé au présent de la création, c’est 

nouer le lien qui rassemble le plus solidement 

les générations. En ce temps du Centenaire, 

comment mieux y parvenir qu’en sollicitant 

la collaboration des obtenteurs. Ce que nous avons 
fait, en leur demandant de sélectionner eux-mêmes, et cela pour chaque 
famille, la rose qu’ils considèrent comme étant la plus représentative 
parmi leurs nouveautés. Ayant choisi selon leur conscience, cette rose est, 
pour certains, celle qui a obtenu un succès commercial flatteur, 
pour d’autres le plus grand nombre de récompenses et, parfois, 
ce qui n’est pas incompatible, vient S’ajouter en contrepoint 
le coup de coeur. Apprécions. 


COMMANDANT COUSTEAU 
(Michel ADAM) 


La fleur de quelque 25 pétales est portée par un 
buisson au feuillage rouge pruiné, devenant vert 
foncé lustré, rappelant le cuir. La plante au port 
compact et régulier, de très bonne végétation, 
fleurit de manière ininterrompue de juin jus- 
qu'aux gelées. La beauté du coloris rouge lumi- 
neux, ajoutée au parfum fruité, framboisé, com- 
plété par une note rosé classique, nuancée par 
des aspects œnanthiques et marins, a permis à 
ce rosier d'avoir obtenu cinq récompenses inter- 
nationales à Lyon, Nantes, Rome, Monza, Baden-Baden. 

D'une excellente résistance aux maladies, il est le produit d'un croisement 
entre Nuage Parfumé x Uwe Seeler X Manou. 





SOURIRE D'ORCHIDEE 
(Paul CROIX) 


Ce rosier arbuste grimpant, de végé- 
tation dense, est d'un effet particu- 
lièrement spectaculaire. Vigoureux 
et sain et d’une excellente remontée, 
il fournit une floraison en grappes de 
ravissantes fleurs rose nacré. 
Obtenu par Paul Croix, de Bourg 
Argental, il a reçu, en 1985, la 
Médaille d'Or au concours interna- 
tional de roses nouvelles de Genève. 
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€ Petit Prince (Saint Exupéry 


PAPI DELBARD (GUY DELBARD) 


Enfin, une rose à son nom pour le doyen des rosié- 
ristes français. Un nom volontairement symbolique : 
api Delbard. La définition qu'en fournit son fils 
Henri est l'image même du personnage : “Encore 
plein de vie et d'enthousiasme, il a décidé lui-même 
qu'un grimpant lui conviendrait mieux”. C'est fait, il 
est là, riche d’odeurs, vigoureux. Un mélange éton- 
nant de jeunesse, de caractère et de qualités long- 
temps mûries, avec un parfum sublime de générosi- 
té et de puissance, aux arômes de pamplemousse, d'abricot, de pêche et de 
citronnelle, en complète harmonie avec la couleur chaude des fleurs très 
doubles, délicatement découpées, de type rose ancienne. (Abraham Darby 
x Parure d'Or x semis inédit). 





VIOLETTE PARFUMEE 
(François DORIEUX) 


Un coloris violet mauve lumineux, presque fluo- 
rescent, une plante saine, florifère et vigoureu- 
se, enfin, un parfum exceptionnel. Dès sa nais- 
sance en nursery, cette rose fut d'emblée 
séduisante et ses qualités ne firent que s'affir- 
mer durant la sélection. Choisie par le grand 
parfumeur suisse Firmenich International pour 
la célébration du centenaire de la firme, cette 
rose fut comblée de récompenses : coupe du 
parfum et Médaille d'Or à Bagatelle, grand prix 
d'honneur du Ministère et Médaille d'Or du par- 
fum à Baden-Baden, Médaille de bronze à 
Madrid. Prix spécial du jury à Jarditec à Paris. 


SONIA RYKIEL 
(Jean-Pierre GUILLOT) 





Cette rose de la classe Rosa Generosa est un 
hommage à la haute couture et un mariage 
réussi entre la générosité des roses anciennes 
et la diversité des couleurs des roses 
modernes. Ce rosier particulièrement vigou- 
reux, de type arbustif, peut atteindre 1,50 m. 
ses rameaux au port mi-souple, mi-rigide, 
ont de petites épines peu nombreuses. Les | € 
boutons pointus, de couleur rose soutenu , ‘4 

donnent naissance à des roses très pleines. Elles s'épanouissent géné- 
reusement, gorgées de pétales légèrement chiffonnés, au parfum 
exquis, intense et fruité. Outre deux semis inédits, on trouve dans la 
filiation ‘Yellow Cushien', 'Aloha', Charles Austin’ et 'Iceberg. 
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MADAME KRILOFF (Michel KRILOFF) 


Cette rose est l'expression d'un sentiment affectif très pro- 
fond. C'est l'une des premières fécondations de Michel 
Kriloff, lors de son passage chez Meilland, à Tassin la 
Demi-Lune, peu avant son départ pour le service militaire, 
en 1938. Surviennent la guerre, puis la captivité pour l'ob- 
tenteur, C'est là qu'il reçoit certain jour un courrier de 
Françis Meilland l'informant que parmi ses semis, une 
rose lui paraît intéressante et qu'il va la présenter dans 
les concours. “On me demandait le nom que je désirais lui 
donner, dit aujourd'hui Michel Kriloff. Ce fut, bien sûr, le 
nom de ma mère restée à Tallinn en Estonie et qui était 
une grande amie de la France meurtrie”. 

On devine la joie qui fut la sienne en apprenant quelques années plus tard -il est 
demeuré cinq ans en captivité- que Madame Kriloff avait obtenu une Médaille 
d'Or au concours de Bagatelle en 1944. Cette rose de coloris safran clair, veinée et retouchée d'orange avec des 
reflets soyeux à l'épanouissement, était la préfiguration des succès exemplaires que ce grand hybrideur allait 
connaître par la suite, lors de ses recherches en matière de fleurs coupées et qu'illustrèrent des roses majes- 
tueuses et souveraines telles que Chamade, Cybèle, Lara, Mon Aimée, Milaya ou Harmonie. 

Il est bon de rappeler aussi que Michel Kriloff obtint en 1988 aux Etats Unis le célèbre prix de l'American Rose 
Society, la plus haute récompense américaine décernée en fonction de l'exigence de quatorze critères. C'était 
Maréchale Leclerc'. 





‘PORTHOS' 
(Robert LAPERRIERE,) 


Les nombreuses qualités de ce floribunda, 
issu du croisement de Athos (Lapwon) x 
Magic Fire (Lapneuf) x Sarabande (Meihand), 
de coloris orangé vif persistant, sans altéra- 
tion de son pigment, à la végétation compacte 
et régulière, résistant bien aux maladies et 
d'une grande floribondité, furent reconnues 
par l'attribution de deux médailles d'argent aux concours de Bagate Ile el ps 
Courtrai et de deux certificats de mérite à Lyon et Genève. 

est parmi les obtentions de ces vingt dernières années celle qui nous € 
apporté les plus grandes satisfactions, souligne R. Laperrière, qui ajoute : 
ce rosier figure toujours dans de très nombreux catalogues et demeure une 
variété à qui l’on fait toujours confiance”. 





PIERRE DE RONSARD (MEILLAND) 


Ce rosier dédié à la mémoire de Pierre de Ronsard, a été présenté pour la première fois 
à Paris, en 1965, à l'occasion du 400ème anniversaire de la mort du poète. Il est issu de 
Danse des Sylphes x Haendel x Gpt Kalinka. 

Par sa perfection dans sa forme de rose ancienne, 
comme dans son coloris délicat blanc et rose, il 
s'est très rapidement imposé comme un des rosiers 
favoris auprès du public. Dix ans après sa mise au 
commerce, Pierre de Ronsard voit le nombre des 
amateurs grandir chaque année. Certains pensent même qu'il s'agit d'un 
véritable rosier ancien et ne supposent pas être en présence d'une création 
récente. 

Ce rosier remontant, à la floraison abondante, est le chef de file de la 
gamme des Romantica. A l'intérieur de la firme, on estime que jamais un 
rosier grimpant n'avait accédé à une telle popularité, ayant tout le charme 
des roses anciennes, mais avec les qualités des roses modernes. 
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TRIOLET (ORARD) 

Pour Pierre Orard, opérer une sélection parmi ses 
propres obtentions ne fut pas une tâche facile, le 
choix de la famille s'est finalement porté vers la varié- 
té Oradon, commercialisée depuis l'automne 95 sous 
le nom de Triolet (Edirose 1994). 

Les raisons de ce choix résident, certes, dans la flori- 
bondité de la variété, mais aussi dans les qualités de 
la fleur elle-même : noblesse de la forme, originalité 
du coloris saumon pêche et surtout présence d'un parfum intense. 

Issu du croisement des variétés Tancary x Granada, Triolet a terminé troi- 
sième dans la catégorie “prix du parfum” au concours de Bagatelle en 
1995, devant plus de 150 variétés. 

L'obtenteur estime que ses qualités florales lui permettront d'accomplir 
une bonne carrière commerciale et de représenter dignement l'activité 
recherche de l'établissement.Cette variété sera éditée en Afrique du Sud 
par Ludwig Taschner, de la société Ludwig's roses, sous le nom de Tanned 
Beauty. 





LVNA (Paul PEKMEZ) 


Pendant des années, Paul 
Pekmez, aujourd'hui en retraite, a 
su communiquer par ses 
recherches un séduisant caractè- 
re de nouveauté à ses obtentions, 
qu'il s'agisse de roses de jardin ou 
de sélections destinées à la fleur 
coupée. Nous avons choisi, pour 
illustrer cette galerie fleurie, une 
variété ambivalente, en ce sens 
qu'elle dispose de deux utilisations différentes, appréciées aussi bien au niveau du jardin que de la serre. Il 
s'agit de la rose Anna, issue de Coquette (JACco) x semis inédit de Marlyse (PEKcomégir) un très bel hybride 
de thé, de coloris crème teinté de rose sur l'ourlet des 

pétales. Le bouton de grande taille s'ouvre pour donner ce 

une fleur bien turbinée, composée de trente pétales et 

parfumée, portée par une tige longue, peu épineuse, 

habillée d’un beau feuillage. Elle offre au surplus une 29 
excellente résistance aux maladies. 





KARINE SAUVAGEOT 


Merveilleux polyantha rose pêche saumoné, 
extrêmement florifère et rustique, à fleurs 
simples, très nombreuses et groupées sur un 
feuillage brillant très sain et abondant. Cette 
variété relativement récente est, commerciale- 
ment, très appréciée des amateurs par sa fraî- 
cheur, la qualité séduisante de son coloris et 
surtout son délicat parfum. 

Karine Sauvageot , qui est le patronyme de la fille de l'obtenteur, a reçu en 
1989 la Médaille d'Or au concours international de roses nouvelles de 
Madrid, le troisième prix au concours de Bagatelle, le titre de Grande Rose 
du Siècle au concours de Lyon et une médaille d'argent à Courtrai. Sa 
parenté procède d'un semis inédit x par Jolie Comtoise. 





les Amis des Roses [17] 


CHOMMAGE 
DES ROSIERISTES LYONNAIS 
A LEUR VILLE 


ont-ce témoignages de reconnaissance, 
d'admiration ou déploiement d'hommages 

des rosiéristes |,yonnais à l'égard d'une cité 

qui accueillit leurs recherches, encouragea 

leurs efforts, honora leur talent ? Quoi qu'il 

en soit, il n'est pas une ville en Europe qui vit 

créer, en un peu plus d'un siècle, comme ce 

fut le cas pour Lyon, tant de roses à sa gJloire, 

tant de fleurs à son nom. 


Rechercher une explica- 
tion à cela revient à 
la découvrir dans 
l'exceptionnelle 
densité des 
rosiéristes 
obtenteurs, 
implantés 
intra-muros à 
une certaine 
époque. Or, en 
attribuant le 
patronyme de 
Lyon à une de 
leurs récentes créa- 
tions, ils ne souhaitaient 
que traduire l'expression 








‘Gloire Lyonnaise" 
d'un sentiment affectif et flatteur. 


Quinze d'entre elles ont tendance à démontrer cet attache- 
ment, mais la liste n'est sans doute pas exhaustive. 


L'une des plus anciennes fut créée en 1863 par Jean- 
Baptiste Guillot père, le fondateur de la dynastie des 
Guillot, qui baptisa une des ses obtentions ‘Triomphe de la 
Guillotière', un quartier de Lyon où était situé son établis- 
sement. ‘Il ne faut pas se fier à l'apparence modeste de son 
buisson rustique', précise le commentaire de présentation, 
dans le plus récent catalogue de la maison. "Quand l'été 
bat son plein, des boutons ronds et veloutés éclosent en 
grandes fleurs 
débordantes 
de pétales rose 
chair, mais elles 
gardent leur 
coeur bien clos 
par modestie". 


Le même ob- 
tenteur avait 
créé, l'année 
précédente, un 
hybride remon- 
tant baptisé 'Le 
Rhône! 





Respectant la 
hiérarchie du temps, nais- 
sent successivement 'Belle Lyonnaise’ un rosier thé crée en 
1869 par Antoine Levet, puis deux autres nouveautés, 
obtenues en 1872, l'une par Antoine Ducher ‘Perle de 
Lyon', l’autre par François Lacharme, sous l'appellation plus 
générique : Lyonnais’. 
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Etoile de Lyon' 


Les années passent et les attributions se succèdent. En 
1881 J.B. Guillot fils, à l'instar de son père, veut apporter sa 
contribution d'hommage en créant ‘Etoile de Lyon’, une 
rose thé de coloris jaune soufre, s'éclaircissant jusqu'au 
blanc au pourtour des pétales, aux larges fleurs globu- 
leuses, très agréablement parfumées. 


En 1882, 'Merveille 
de Lyon' de Joseph 
Pernet-Ducher, est 
un rosier d'une 
généreuse vitalité, 
aux gros rameaux 
épineux, au feuilla- 
ge abondant d'où 
s'échappent de 
ravissantes et 
énormes fleurs 
blanches poudrées 
de rose. Deux ans 
plus tard, Guillot fils 
récidive en obte- 
nant 'Gloire Lyonnaise’ 
une plante forte, aux 

tiges inermes, générant en renouvellement constant, de 
superbes roses blanches ivoirées. 


On citera encore ‘Beauté de Lyon' qui servit de géniteur à 
un certain nombre d'autres fleurs et 'Lyon-Rose' de Pernet- 
Ducher, 'Coquette de Lyon’ un rosier grimpant de Francis 
Dubreuil, puis ‘Lyon Rambler'. Dubreuil obtient encore en 
1895 'Panaché de Lyon' un sport de ‘Rose du Roï', donc un 
hybride remontant, rosier buissonnant, érigé, fortement 
aiguillonné, aux fleurs d'un rose tendre panachées d'éclats 
rouge vif. 


Un temps s'écoule et, en 1913, apparaît 'Candeur 
Lyonnaise’ de Croibier, un arbuste vigoureux, atteignant 
souvent 1,50 m, aux grandes fleurs développant de larges 
pétales de coloris blanc pur, sur un feuillage vert vif et 
généreux. 

Et puis un long silence s'établit. 

Un silence de près de 80 
ans, laissant la ville 
orpheline des hom- 
mages oubliés qui lui 
avaient été adressés 
dans le passé. Une 
ville qui souhaitait 
qu'une rose nou- 
velle fut messagère 
de la cité, dans les 
ambassades inter- 
nationales de ses 
édiles. Et ce fut 
Prestige de Lyon', une 
rose d'Alain Meilland, 
baptisée en grande solen- 
nité à l'Hôtel de Ville, le 7 
juin 1991. Une fleur de 
beauté, associant dans sa 
couleur le rose de l'aurore au rose vénitien et au parfum 
fruité, évoquant la framboise. 





Triomphe de la Guillotière' 






‘Prestige de Lyon' 





SELECTION MEILLAND 69 TASSIN ET 83340 LE CANNET DES MAURES ROSERAIES SAUVAGEOT 


De gauche à droite Michel Richardier (directeur financier); 25220 VAIRE-LE-GRAND 
Sonia Meilland-Guibert (certificats d'obtentions végétales et brevets); De gauche à droite Bernard, Gérard, Jacqueline, 
Pierre Richardier (directeur de l'établissement du Var). Alain Sauvageot. 


ROSIERISTES FRANÇAIS 


IB RAULCY NOR 
ID) DU: AUS 


Chez les obtenteurs, comme dans d'autres profes- 
sions, beaucoup ont déjà emprunté, à la suite de leurs 
aînés, la voie qui les conduira, dans le suivi d'une 
expérience acquise au prix de l'effort, vers la maîtrise 
d'un métier exigeant, certes, mais riche d'espérances. 


Qu'ils soient gestionnaires ou obtenteurs 
ou les deux simultanément. ils se présentent à vous 
ROSERAIE PAUL CROIX par l'image, comme les héritiers d'établissements qui, ROSERAIE LAPERRIERE 
49990, BOURG ARGENTAL dans chaque région où ils sont implantés, bénéficient 38070 S.QUENTIN-FALLAVIER Cedex 
Dominique Croix. d'une notoriété certaine. Philippe Laperrière. 
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k. REUTER FRERES # 

é "LaRéussite de la Rose" 9 

Y 38790 ST GEORGES à 
% d'ESPERANCHE 
e De gauche à droite SE 

$ AU JARDIN DES ROSES ORARD 69320 FEYZIN Pascal, Franck et 388 

5 De gauche à droite Pierre et Jean-Charles Orard. Régis Reuter. ; 
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ROSERAIES DORIEUX 42840 MONTAGNY DELBARD 75054 PARIS - 83400 HYERES - 03600 MALICORNE 
De gauche à droite François et Georges Dorieux. De gauche à droite Henri et Guy Delbard. 






achant que l'exigence 
(« qualité en matière 

de création de roses 
nouvelles sera demain, 
comme aujourd'hui, la préoccupa- 
tion majeure des obtenteurs, les sélec- 
tions drastiques qu'ils exercent dans 
le choix de leurs semis allant dans le 
sens de cette priorité, on peut être 
assuré que leur souci sera, à l'image 
de leurs motivations : créer pour 
l'amateur des rosiers faciles à vivre. 
La création d'une rose procédant 
d'une recherche prospective, on 
connaît, d'ores et déjà, ce que seront 
les roses du troisième millénaire, 
parce qu'elles sont, pour la plupart, 
dans les nurseries de la majorité des 
obtenteurs. Des semeurs qui, de 
l'Europe à l'Amérique s'accordent 
pour émettre une opinion compa- 
rable. 


Selon un sondage effectué auprès de 


CE QUE SERONT LES ROSES 
DU TROISIEME MILLENAIRE 


certains d’entre eux, on observe que 
leurs avis procèdent d'une concep- 
tion assez voisine quant au profil des 
roses de demain et que l'on peut résu- 
mer ainsi : plus robustes, plus flori- 
fères, plus parfumées. Les plants 
seront plus courts sur pied, plus touf- 
fus et exigeront moins de soins, donc 
plus résistants aux intempéries et 
aux maladies. De plus, les pétales 
auront une texture plus solide, pour 
que se développe une floraison en 
continue. 

Les rosiers du type hybrides de thé, 
c'est-à-dire générant des roses à 
grosses fleurs, seront toujours les 
plus populaires, mais ils seront sou- 
vent mariés avec des floribundas 
pour une floraison meilleure. 


Parallèlement, on s'orien- 
tera avec bonheur vers la 
rose romantique qui, s'ins- 
pirant des roses anciennes, 
bénéficiera de la rusticité des roses 
modernes. 

L'accent sera également mis sur le 
parfum, ce qui va dans le sens du sou- 
hait des amateurs. Aussi bien, la voie 
continuera d'être ouverte à des sen- 
teurs nouvelles. C'est ainsi qu'à 
l'odeur classique de la rose de Mai 
s'ajouteront, comme aujourd'hui 
déjà, des notes fruitées (abricot , 
pêche), des notes vertes (pomme 
verte, fenaison), des notes poivrées ou 
citronnées. 


Au regard de cette perspective, Alain 
Meilland observe “que la rose sans 
cesse remodelée par l'homme, n'a pas 
atteint les limites de sa plasticité et de 
son adaptabilité et qu’elle conserve, en 
cela, toute sa puissance mythique”. 


CDS FAT à 


n sait que pendant la C’est ainsi que l'on put admirer, pour la première fois en 

seconde moitié du ce lieu, à travers une succession de massifs colorés et par- 

XIX°" siècle, les rosié-  fumés, une collection de douze mille rosiers de trois mille 
ristes lyonnais avaient la variétés, c'est-à-dire la presque totalité des variétés 
réputation justifiée d'être connues à cette époque. 
des créateurs entreprenants, Tous les rosiéristes lyonnais, transformés pour la circons- 
audacieux, nourrissant ICUTS  {ance en paysagistes, s'étaient associés pour réaliser cette 
réunions, fort nombreuses à exposition devant laquelle défilèrent pendant cinq mois, 
l'époque, d'initiatives et de Qu printemps à fin octobre, des milliers de visiteurs admi- 
projets. La première exposi-  ;atifs. 
tion de roses avait été organi- 
sée, par leurs soins, avec le 
succès que l’on devine, car 
c'était un véritable spectacle, 
en 1845 au Palais des Arts. 


Ils ne cessaient d’étonner et 


CREATION 
DE LA 
PREMIERE 
ROSERAIE 
IAA URI 


AU PARC 
D) 08 Pr \ 
TETE D'OR 
LABEL: 


SOCIETE FRANCAISE DES ROSES : 
ONZE PRESIDENTS EN CENT ANS 





TE . 30.09.1896-1899 Comte de BOUCHAUD 

quand une idée traversait  |990.1902 Félix SAHUT 

l'esprit de l’un d’entre eux, 8 E.P ROUSSEL 
même si l’entreprise apparaissait hardie ou ambitieuse, 1903 - 190 vs 
un accord intervenait très vite, car les uns et les autres 1909-1919 J. BOUCHE 
étaient animés du même esprit de solidarité, de la même 1920-1930 SILVESTRE 
volonté courageuse d'aboutir, quand ils avaient décidé 1931 JB. CROIBIER 1er vice Président, 
d'accomplir un grand dessein. fonction de président 
L'exemple suivant est, à cet égard, significatif. 1932-1939 JB. CROIBIER 

1939-1941 J. MARSOT 1er vice-président, 


Nous sommes en 1893, à la veille de l'exposition univer- 


selle de 1894. Lors d'une réunion professionnelle une fonction de président 

idée est lancée : créer l’année suivante une roseraie au 1747-1951 (Goût) G. CHESNEL | 

Parc de la Tête d'Or. Le projet, méthodiquement étudié, 1951-1952 J. MARSOT Président d'Honneur, 
fera son chemin. Certes, il ne s’agit pas de mettre en place fonction de président 

les structures d’un jardin de roses définitif, ils n'en ontni 1953-1958 J. MARSOT 

les moyens ni l'accord officiel, mais de concevoir une plan- 1959-1967 M'. DOLLARD 

tation éphémère, permettant aux lyonnais d'apprécier les 1968-1980 Armand SOUZY 

travaux de leurs chercheurs, en matière de création de 1980 Armand ZINSCH 


roses nouvelles. 
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1996 : UNE ANNEE DE 
GRANDS ANNIVERSAIRES 


Il est des années fastes en matière 
d’anniversaires. 1996 pourra reven- 
diquer cet avantage. On célèbre, en 
effet, cette année le centenaire de la 
tenue des premiers jeux olympiques, à 
Athènes, le tricentenaire de la mort 
de la Marquise de Sévigné et La 
Bruyère, le bicentenaire de la nais- 
sance de Corot ‘le charmant génie’, 
dont on a dit, devant sa tombe : 
"seuls les fils de la lumière méritent le 
nom d'artiste" ; c’est aussi le 500°" 
anniversaire de Clément Marot, poète 
du rondeau et de la ballade, poète de 
cour, de charme et d'élégance, le qua- 
trième centenaire de la naissance de 
René Descartes, 
l'inventeur 

d’une logique de 
l’idée claire’, le 
centenaire de la 
mort de Paul 
Verlaine et de la 
naissance d'André Breton, le père du 
surréalisme. En 1896, le savant 
Becquerel découvre le principe de la 
radioactivité, Marconi perfectionne la 
TSF, Félix Faure est Président de la 
République, Gallieni annexe 
Madagascar à la France, Nicolas Il est 
couronné tsar de toutes les Russies, 
Puccini compose 'La Bohème’. 
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LA GRANDE SAGESSE 
DE JEAN GAUJARD 


Jean Gaujard fut le successeur de 
Pernet-Ducher. Son expérience, sa 
notoriété, son opinion faisaient tou- 
jours autorité. Pour ce qui concerne le 
jugement des roses, disait-il, faisons 
confiance au membre du jury le plus 
redoutable : le temps. C’est lui qui 
crée la renommée et qui élève à la 
célébrité, celui qui a vraiment trouvé 
quelque chose de sensationnel. Que 
ceux qui s'inquiètent pour quelques 
roses mal jugées, se tranquillisent en 
pensant qu’une bonne rose résistera à 
tous les événements, mais qu’une 
mauvaise variété ne pourra rester 
longtemps dans les catalogues. 


CC: que la voix d'Yseult et de Shéhérazade, 
Mieux que les pourpres chants du brâlant Saad, 


Tu me plais, clair rosier près de la nue | 9 


Où viennent s assembler les guêpes de midi. 


Anna de Noailles 





OMOTION DANS L'ORDR 


Georges DELBARD et Armand ZINSCH 


Au moment de boucler le numéro spécial 
du Centenaire, nous apprenons que sur proposition de M. le Ministre de 


IL Y A CENT ANS NAISSAIT 
ANDRE BAUMANN 
CREATEUR D'’INTERFLORA 


André Baumann, grand fleuriste pari- 
sien, fête cette année son centième 
anniversaire. Dynamique, entrepre- 
nant, toujours en quête d’idées nou- 
velles, ce fut un grand professionnel, 
doté d’un sens commercial très avisé. 
Cherchant à transmettre à travers le 
monde les messages fleuris de ses 
clients parisiens, il créa le réseau 
Interflora, en confiant ce soin au 
Mercure ailé. Cet homme de qualité 
s’honore d’avoir eu notamment pour 
clients le Prince de Galles, Lindbergh, 
les peintres Fernand Léger, Fujita, 
Othon Friez, Mistinguett, Madeleine 
Renaud et d’avoir été, en général, le 
conseiller floral des princes et des 
artistes. 








l'Agriculture, le Grand Chancelier de l'Ordre National de la Légion d'Honneur, a 
décerné les insignes de commandeur à M. Georges Delbard, à l'occasion 
de son 90° anniversaire et de chevalier à notre président en reconnaissance, 
pour ce dernier, de l'action qu'il conduit depuis de nombreuses années, 
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en faveur de la promotion de la rose française. 
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Tu t'attribues tout le mérite 
Dit la rose orgucilleuse au pauvre jardinier 
De mon teint naturel et vraiment singulier 
Le mérite ct la réussite. 


Rôdant sans cesse autour de moi 

me ligotant sur quelqu'entrave, 

tu n'es au fond qu'un vil esclave 

qui se venge - on sait bien pourquoi - 
Avec un geste sadique 

tu me mutiles au sécateur ; 

tu m'obliges d'un air lubrique 

d'un fumier écœurant à respirer l'odeur. 


Ecarte-toi de ma présence 

je me passerai de tes soins 

car jamais je n'eus tant besoin 
de prestige et d'indépendance. 
Mon éclat velouté, vermeil, 
offusque presque le soleil. 


Pour défense j'ai des épines 

des grosses, moyenne, des fines. 
J'ai la jeunesse, l'avenir 

et les fleurs, sans aucune peine, ont choisi la Rose pour 
NOTE 

tu pourrais bien l'en souvenir 

Compris, dit le manant vexé, je me débine.… 

Et la rose bientôt devint une églantine. 


R. HESSE 





